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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

i\l. BEAUP .-\.[\1 

1 ngênieur en chef. Directeur d u !Je arro11d is<ement de, .\li nc<. à Liégc, 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1912 

Cha1·bonnnge des Si:v-Bonniers. - Installation de la signalisa/ion 
electrique cw Jiltils <i'e:drar.liou . 

Au pui.ts d'extraction de ce charbonnage. la s ig nali sation élec­
Ll'ique qui vient d'êt1·c établie permet de com muniquer des différen ts 
accrochages aYec la surface e t réciproquemen t. Elle est fondée sur la 
transmission des s ignaux acoustique;:: e t lumineux. En outre, le 
téléph one a été installe a ux accr ochages pl'incipaux d'extraction 
(71 5 et 925 mèt res) . 

Je décrirai sommair·ement cette in stallation , fi g urée schématique­
ment au croquis ci-joint. 

Près du machini ste ont insta llés: 1° sept timbres diflë rents corres­
pondant aux étages de 475, 615, 665. 715, ïG5 , 8ï5 et 925 mètres ; 
2° un tableau lumineux à huit cases; sept porte nt, sur des g laces en 
ve i·re dépoli , la dés ig nation de la profondeur de l'é tage et la 8° case 
fe rmée par un ,·er1·e rong <>, est celle du s i~nal d'abarin; les g laces 
de cc;:: cases sont illuminées pa1· des lampes éleclriqurs à incan­
desce nce; 3° un téléphone haut parle ur dériYt: ·ur J'aµparei l de la 

l'ecet te d u jour. 
A la recette du jour , sont établis : 
J0 Une sonn erie S, intercalée sur le circuit de r etour des sonner ies 

précédentes, afin que J'acc1·oche ur soi t a n courant drs s ig naux trans­
mis du fo nd au machiniste; 

2° Un tableau lumineux identique a u précédent; 
~~· Un commutateur C permettan t d' en \'oyer dans le fond un 

s igna l lumineux . en cas de cl'escen te de personnes; 
4° Un téléphone haut-parleur qui communiqu e actuellement avec 

les deux étages de 715 rt 925 mètres et qui pourra. éventuellement, 
êt rr mis eu rela tion a,·ec de nombreux é tages ; 

5• Un commutateu1· C' pour établi !' ces communications. 



Poste situé près des machines. 

Société charbonnière des Six-Bonniers 

Schema de l'installa/ion de signalisation elect1·ique el du telephone . 

T. a . T ableau lumineux. 

S. Sonnerie . 

C. Commuta teur po ur signa ux lumineux. 

C'. Id. pou 1· téléphone. 

B. 

1. 

Bo ite de dérivation . 

Téléphone. 

S. c. Sonnerie de contrôle. 

T. b. Touche à bain d'hu ile. 
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Etage à 475 mètres 

Etage à 615 mèt rcs 
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l?e~ette dv J our 
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Etage à 665 mètres, comm e 615 m. 

Etage à 715 mètres . comme 925 m . 

Etage à 7G5 mètres, en préparation. 

Etage à 875 mètres id 
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Etage à 925 mètres .B 
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Da ns le p uits d'extraction, l'i ns talla tion com porte : 
Au niveau de 475 mèt res (exhaure): 

1° Un e to uche à ba in d'hu ile Tb pou r donner les s ig na ux , u ne 

son nerie de cont rôle Sc en rapport avec les deux tab lea ux lu mineux , 

la sonnerie S de la recette e l la son neri e correspondante du machi­
n is te d'extraction ; 

2° Un inverseu r et un s ig na l lu mineux pour aba ri ns . 

A ux ni vea ux de 61 5, 665, 715 et 925 m ètres , même dispos iti f 
qu 'à l'étage de 475 mèt res . 

Aux ni ,·eaux de 71 5 et de 925 m è t1·es es t ins tal lé , e n outre , u n 

téléphone h au t- parle ur pe r mettan t de com m uniquer di r ectemen t 
soit a1 ec la s u r face, soi t a vec l' UL1 o u l'a utr e des a ccrochages . 

L es étages de 765 Pt de 875 m etres n ' é tant encore q u'en prépa rn­

t ion, les insta ll ation s n'y sont pas encore faites. 

L a t rans mission é lectrique est obte nue a u moyen d ' u n cà ble armé 

qu i descend le long d u p uits e t re lie d iffé rents appare i ls . Aux accz·o­
chages, ce cà ble aboutit à des boites de dis tribu tion B ; ces boites , en 
fon te. son t étan ches e t rem plies d'un ·bain d'huile . A la s urface, le 
càb le abouti t à u ne boite term inale pe r mettant le raccord a u x diffé­

rents appare ils . L a tens ion est de 70 volts ; tous les s ig naux sont 
protégés par des fus i hies. 

Les té léphones ha ut-pa rle ur sont d u m odèle étan che . a ussi bie u 

pou r la surface q ue pou r les en voyages. Pour pr ovor1ue r u n ap pel 

au té léphone, il su ffi t de tou rner u ne mane tte , ce q u i a pou r effe t de 
faire é mettre par l'appare il un so u s pécia l t rès pe 1·ceptible . 

Le cou rant nécessaire a u té léphone est fo u rni par une batter ie de 
p iles . Celu i des s ig na u x prov ien t d' un groupe de tranformateur en 

para llè le a vec une ba tterie d'accu m u late urs, des tinée à su ppléer à 
un a rrêt im prévu d u g ro upe . 

F oNcTIONNE)lEN1' . - i O Service oi·dinafre de l' e:ct l'action : Quand 

l'accroche_ur d ' un é tage q uelconq ue veut la cage â ce ni vea u. il ag it 

s u,r le lev~er de la t_o uche à ba in d 'h uile . Cette manœ u v re a pour 

eflet de fa i r e re tent ir sa propre cloche, celle de la recet te e t celle de 

la ,:aile_ des mach!nes correspondant à ce niveau . En même temps 

~ppa r_a1~sen t les s ignaux lu mi neux à la r ecette et près d u machiniste 

zllum10ant la casP. correspondant au nivea u considé ré . Cette case 

r es~e é~la i rée tan~ q ue d u re la ma nœ u vre e t mê me j usqu'à la fin du 
tr ait , sz la ca ge Ll est plus demandée à u n a u tr e étage ; e lle s' (•teint , 
qu a nd on demande la cage à u n autre étag e. 

2° A bai·ins : L'abarin est anno ncé au m achiniste e t à la r ecette 
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. d'a bord par la sonne r ie de s ignaux et, e n _outre, par les cas~s rot'. ges 

d'abal'i n (indiq uées en g r isé a u c roq uis ci -deva nt) : po u r 1llum1ner 
ce lles-ci, J'a ccroche u l' tourne l'inver se ur établi à l'accrochage a u 

m oyen d' u ne c lef spéc ia le . E u manœ uv ran t l' i nverseu r , _on all u me 
non seu lement les cases r ou ges de la s u r face, mai s a u ssi celle de tous 

les a ccrochages, de sorte que Lous les préposés a ux r ecettes et le 
machin iste sont pr évenu s de la p résence d u pe r sonnel dans les cages. 

Les lam pes son t é te intes par l' agen t de la r ecette on celui de la 
derniè r e des r ecettes qu i a reçü du personnel. De m ême, a u m omen t 

de la descente de person nel , l' agent de la recette du jour avertit les 

d iver s accrochages en a llum a nt tou tes lrs lam pes . Celles-ci rnnt 

placées en dél' ivation . de so1·te q ue la détéri~ra t ion ou le remplace­

m e nt de l'une d'el les ne gêne en r ien le fonct ion nemen t des autres. 

Le té léphone sert à tra nsmettre des ordres spécia ux n'ayant pas 

d irectemen t t rait â l'extrac tion . Tls peu ven t r g aleme nt servir en ca s 

de manœuvres spéciales à effectuer. de nianœu Yres m a l comprises,etc. 
Cette installat ioD . en ser v ice depu is q ue lq ues temps. a donné, 

,j u squ 'à présent , tou te sati sfact ion . 

Cha1·bon11age de TVé1 ·iste1· . - Essaù de revétem.ent 

1ia1· élançons métalliques élastiques, système Nellen . -

A vantages et prix de 1·evie11/ . 

Quelques cad res métalliques d u système Nel le n, z·eprésentés sur le 

croqu isJci-dessous, on t été placés à t itre d'essa i. a u s iège Wérister . 
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26 cad res sont établis dans la bacnu re p1·incipale à double voie, à 
540 mètres, et i7 cadres ont été placés, à mesure de l'avancemen t, 
dans la voie principale de Petite Delsemme, dressant a ce niveau. 
Chaque étan çon se compose d' une gain e métallique de 120 milli-

d piston en 
bot"s 

bride 

C 6ourraqe en 
p/errailles, 
cendres,etc. 

b éourbe 
-comprimee 

mètres <le diamètre e n deux pièces réu­
nies par trois brides. Cette gaîne est 
fermée à la partie inférieure par un 
blochet e n bois a; on y introd uit un ou 
deu x cyli ndres en tourbe comprimée b, 
puis une certa ine q uantité <le bourrage 
c, dans l'espéce de la poussière charbon­
neuse, jusqu'à environ 30 cen timètres de 
1'01·ifice. On y place alors u n piston d 
d'env iron 70 cent imètres de hauteur e n 
bo is entou ré de métal et on règle la hau­
teur de ce pistou en souti rant la quantité 
nécessaire de bour rage ou poussière 
par les ouvertures ménagées dans le 
tube. Le rail servant <le chapeau r epose 
sur les pistons de de ux étançons a ux­
quels il est relié par des sabots en fer S, 
fixés à so n patin par vis de pression. 
Pour amortir l 'effet de la poussée laté­
rale, on intercale un blochet en tourbe 
comprimée !( entre la lêle du piston et 
le sa bot. Les orifices ménagés dans la 
gaîne permettent de retirer une certaine 
quantité de matière , lorsque celle-ci est 
comp1·imée de façou exagérée. On évite 
ain si la déformat ion du cad 1·e en lui 
conser vant un e certa ine élas ticité. A 
l' inverse des cadres de boisage qui se 
b1·isent, les étançons méta lliques l\"cll en 
opposent donc au terrain u ne résistance 
coustan le. L'expérience, faite dans la 
voie du dressant de la couche P et ite 

Delsemme,isemble prouver qu 'ils résistent bien à la pl'emière pres­
sion. Parfois sous l'effet de celle-ci, les gaines tendent à s'entrou­
vrir. On place a lors , s impl emen t, des brides supplémentai1·cs . 
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M Dessard, di recte ur des travau x du charbonnage de , vérister , 
établit , comme il sui t, le prix de revient comparatif d'un cadre 
métallique et d' u n cadre en chê ne de mêmes dimensions intérieures. 

Cadre metallique. 

2 étançons de i 20 "'/m de diamètre et 2 mètres i.le 
hauteur (2m30 avec piston) . . f'r . 

2 sabots avec tourbe . 
1 tète de 2 mètres (rai l usagé de 36 kg. par mètre 

courant. Cou page et déchet compris . 

P lacement . 

50 00 
3 00 

7 60 
5 50 

Prix global en place. . fr. 66 iO 

Le coùt du placement est influe ncé par le maniemen t plus di ffic ile 
d'éléments pondéreux . Chaque étançon pèse en~iron 47 kilogram~es. 
Le rail de tête pèse 72 kilogrammes . De plus l assemblage des p1eces 
exige de la part de l'ou vl'ier une certaine ha bileté et demande plus 
de temps que celui d'un boisage ord inai re. 

Cacfre en chéne. 

2 étançons de 160 "'/m de diamètr e el 2m40 de bau­

leur . fr. 
1 tète de 160 m/m de diamètre et 2 mètres de long . 

Placement du cadre . 

4 30 
1 90 
3 00 

Prix global du cadre . fr. 9 20 

i\Ialn-ré le coût beaucoup plus élevé du cadre métallique M. Des-
"' sard estime qu'i l pourra eDco1·e être d' un emploi économique dans 

les galeries de longue d urée où l'on devrait prévoir plusieurs répa­
rations ou recoupages successifs occasionnés . soit par la poussée des 
terra ins, soit par l'a ltération des boisages. li faut, en effet, tenir 
compte de plusieurs considéra t ions. P a r suite de leurs dimensions 
plu s for tes, les cadres e n bois exigent, pour un e m ême sectiou utile, 
le creusement des galeries à des dimensions pl us grandes que les 
étançons métalalliques . Avec ces derniers, on économise environ i O 
ou 20 centimèt res sur la la rgeur el 5 centimètres sur la hauteur du 
creu sement. Les cadres méta lliques pourront, en général, ê tre plus 
espacés que les cadres en bois ou, tout au moin s, Ôn ne sera pas 
obl io·é de placer, ap rès co up, des cadres intermédiaires. Chaqu e 

o • d' t reca1Tage de galerie évit,; rPp résente, en frai s de marn- œ uvre e 



• 

1136 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

dépense de matériaux, une économi~ d'e nviron 20 fran cs pa1· mètre 
courant. En outre, le fa i t de pou voir disposer de cette main-d·œ uvre 
pour d'autres travaux peut être d'un grand inté rêt à u ne époq ue où 
le recrutement du personnel est de plus en plu s ma la isé. En cas 
d'abandon des galeries, l'étançon métallique peut la plu part du temps 
être retiré à peu de frais et réemployé. Ajoutons que les g aleries 
étançounées a u moyen de cadres métalliques seront plus facilement 
main ten ues à g rande section. L'hygiène et la sécurité des trava ux 
ne peuYent que g ag ner a la gén érali ation de r em ploi de ces étan­
çons, qui paraît appelé à un certain succès dans les charbonnages 
don t la direction ne doit pas regarde r a l'importance des fra is de 
premier établissement. Le charbon nage de \Véris ter se propose d'en 
étendre progressivement l'emploi. U ne expérience pl us long ue 
pe1·met tra de mie ux apprécie r la valeur de ce sys tème de soutène­
me nt, encore peu con nu dans les mines belges . 

L ES 

Sonda,ges et Tra,va,ux èle Recherche 
DANS LA PARTIE MÉRIDIONALE 

DU 

BASSIN HOUILLER DU HAINAUT 

LES SONDAGES 
2m,· suite ( 1) 

d S dans éette li vrai son ce qui est rel a Li f' 
1 ou~ onnon , 

~ 1 , s n° :1 (Saint-Symphorien), n° 20 (d Aulne), aux sonc age .... i\I · 
(d 'Iai·lières) uo 24 (de Gozée), n° 2;) (de J arc1-no 21 es ·' , . • 

nellE\-Norcl) et no 32 (de Love~val-Marc10ell~) (·). d 
1 cl es publiés à ce JOur, y compris ceux e a 

Les so 111· a •. ! ison sont donc les nos 2, 3, 5, 6, 7, 8, 10, 
Présente I v « ' - 32 31, 

3 11, 15 i7J8 19, 20,21,22,23,24,2v, et· 1. 11, 1 , t , • · ' 

. s 11, la car te publiée dans la 2"'0 li vraison du Ii'RHA'l'lM ' l . 

" XV II le sondage de Lobbes (n° 16) doit être rP-po rlé 
tome.~ 2'0 "'/m vers l'esl; la position exacle sera repérée d'env iron . . 

l ·te mise à J·om qui fi gurera dans la procha111e sur a ca1 

li vraison. 

. . X.VI J . 2me livraison. p. 245 el suivantes. la carte, p. 452-453, (!) \ 01 r t0me, · . 
3,ne l ivraison, p. 685 et suivantes. . . 

et . d · 5 soii t extraits des rappor ts de ~I. LEnouuLE, lng1m1eur en (2) Les trois ern1er. . . 
. d 4me arrondissemen t des mines. chef o,recteur li 




